
S’il ne devenait fou furieux pour un rien, 
cet oiseau curieux aurait peut-être été choisi 
comme emblème de l’Australie mais ses coups 
de bec ou de griffe ont tué plus d’un Aborigène. 
Trottineur rapide et infatigable, il parcourt les 
broussailles les plus épaisses en se jouant de 
tous les obstacles. Capable de sauter plus d’un 
mètre ou de traverser un fleuve à la nage, il peut 
aussi dresser ses rémiges, les grandes plumes de 
ses ailes, pour en faire des piquants rigides qui 
écartent les branches. Le cimier osseux de sa tête ? 
Seulement là pour crâner !

Casoar à casque
Casuarius casuarius 
(Australie)
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L’ibis huppé est difficile 
à observer : il plane haut 
au-dessus des forêts malgaches 
avant d’aller piquer dans les 
cours d’eau plus de poissons 
qu’il n’en peut avaler ou d’oser 
s’emparer de quelque crocodile 
encore au nid.

Ibis huppé
Lophotibis cristata 
(Madagascar)
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Kamichi cornu
Anhima cornuta 
(Amérique du Sud)

Le kamichi marche sur l’eau 
des fleuves, nage comme un 
cygne et attaque les importuns 
à coups d’éperons, deux saillies 
acérées qu’il porte sur le bord 
de chaque aile. On ignore 
d’où lui vient et à quoi lui 
sert la baguette cornée qu’il 
porte sur la tête mais on ne 
peut ignorer sa voix : une vraie 
trompe, qui sonne jusqu’à 
trois kilomètres et lui vaut le 
surnom d’hurleur !

Grue couronnée
Grus balearica pavonina 
(Afrique)

La grue, couronnée d’une 
huppe aux reflets dorés, a deux 
spécialités très mouvementées : 
le piétinement du sol pour 
en faire sortir les insectes et la 
danse non-stop, sans doute pour 
entretenir sa forme puisqu’elle vit 
cinquante-cinq ans, un record de 
longévité chez les oiseaux. 
Une légende africaine affirme 
même que cette reine discrète 
peut vivre mille ans.

Jadis classés parmi les échassiers, 
ces trois oiseaux ont chacun trouvé 
aujourd’hui une famille d’accueil 
et un terrain d’entente : les zones 
marécageuses. 


